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MÉTHODOLOGIE
Pour réaliser le volet « Internet comme source d’information et mode de communication » de l’enquête NETendances 
2012, nous avons fait appel à plusieurs collectes de données (février, mars, août, septembre, octobre et décembre 2012) 
au cours desquelles nous avons interrogé au téléphone environ 1000 adultes québécois chaque fois . les résultats ont 
été pondérés en fonction du sexe, de l’âge, de la région et de la langue des répondants, afin d’assurer la représentativité 
de l’ensemble des adultes québécois . la marge d’erreur, selon la proportion estimée, se situe à ± 3,1 % pour la base des 
adultes et à ± 3,67 % au maximum pour la base des internautes, 19 fois sur 20 .

aux fins du sondage, 16 régions administratives du Québec ont été regroupées en 5 grandes régions : la RMR de 
Montréal (montréal, laval, lanaudière [ RmR ], les laurentides [ RmR ] et la montérégie [ RmR ]) ; la RMR de Québec 
(Québec [ RmR ] et la Chaudière-appalaches [ RmR ]) ; l’Est du Québec (le bas-saint-laurent, le saguenay–lac-saint-
Jean, la Côte-nord et la Gaspésie–Îles-de-la-madeleine) ; le Centre du Québec (la mauricie, l’estrie, le Centre-du-
Québec, Québec [ hors RmR ] et la Chaudière-appalaches [ hors RmR ]) ; et l’Ouest du Québec (l’Outaouais, l’abitibi-
témiscamingue, lanaudière [ hors RmR ], les laurentides [ hors RmR ] et la montérégie [ hors RmR ]) .

NOTES EXPLICATIVES
	adultes québécois : ensemble des répondants de 18 ans et plus, qu’ils utilisent Internet ou non .
	Internautes québécois : personnes de 18 ans et plus qui utilisent Internet .
	 données comparatives de 2011 : les collectes de données ont été réalisées en août, en septembre et en décembre 

2011 auprès de 1 000 adultes chaque fois . les résultats ont été pondérés en fonction du sexe, de l’âge, de la région 
et de la langue des répondants, afin d’assurer la représentativité de l’ensemble des adultes québécois . la marge 
d’erreur maximale, selon la proportion estimée, est de ± 3,1 % pour la base des adultes et de ± 3,5 % pour la base 
d’internautes, 19 fois sur 20 .
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FaIts saIllants

LES PLUS JEUNES ADULTES CHOISISSENT 
PRINCIPALEMENT INTERNET POUR S’INFORMER
Chez les adultes de 18 à 24 ans, c’est Internet qui est la 
principale source d’information pour consulter l’actualité 
et les nouvelles, soit dans une proportion de 43,9 % . Cette 
proportion est aussi très importante chez les adultes de 
25 à 34 ans qui choisissent Internet à ce titre dans une 
proportion de 37,8 %, soit autant que la télévision (38,7 %) 
dans leurs cas . ainsi, les adultes de 18 à 34 ans sont environ 
deux fois plus nombreux que dans la population adulte en 
général au Québec (20,9 %) à choisir Internet à titre de 
principale source . À partir de 35 ans, la télévision prend 
la position de tête (49,6 % des adultes de 35 à 44 ans et 
53,8 % pour les 45 ans et plus) .

UN TRANSFERT DES ADEPTES DE LA TÉLÉVISION 
VERS INTERNET ET LA PRESSE ÉCRITE
depuis 2008, on observe un transfert des adeptes de 
la télévision vers d’autres médias comme les journaux 
imprimés et les sources Internet . ainsi, la télévision décline 
de 16,7 points de pourcentage à titre de principale source 
d’information, passant de 63,2 % en 2008 à 46,5 % en 
2012, tandis qu’au même moment Internet (toutes sources 
confondues) et les journaux prennent le relais avec des 
gains respectifs de 6,8 points de pourcentage (de 13,3 % 
en 2008 à 20,9 % en 2012) et de 7,6 points de pourcentage 
(de 15,2 % en 2008 à 22,0 % en 2012) chez les adultes 
québécois . du côté de la radio, les taux varient peu et 
oscillent entre 8 % et 11 % au fil des ans .

LES SITES DE NOUVELLES ET D’ACTUALITÉ 
DOMINENT LARGEMENT SUR INTERNET
les internautes préfèrent, et de loin, les sites Internet de 
nouvelles et d’actualité comme celui de Cyberpresse, 
Le  Devoir, Radio-Canada, etc . pour suivre l’actualité et 
consulter les nouvelles, sauf les adultes de 18 à 24 ans qui 
leur préfèrent les réseaux sociaux . les sites d’actualité et 
de nouvelles sont la principale source d’un internaute sur 
huit (12,6 %), tandis qu’un sur trois (33,2 %) les considère 
comme l’une de leurs trois principales sources . les inter-
nautes de 25 à 34 ans (21 %), les hommes (16,4 %), ceux qui 
disposent d’un revenu annuel familial de 100 000 $ et plus 
(20,8 %) ainsi que ceux qui ont une formation collégiale ou 
universitaire (14,7 %) se tournent plus volontiers vers ces 
sites à titre de principale source sur Internet .

UNE MAJORITÉ D’ADULTES FONT DES 
RECHERCHES EN LIGNE AVANT D’ACHETER 
en 2012, une proportion de 70,0 % des internautes québé-
cois (61,3 % sur une base d’adultes) a réalisé des recherches 
sur Internet en vue d’un achat . Cette proportion est stable 
depuis les trois dernières années, puisqu’elle était de 68,4 % 
en 2011 et de 73,0 % en 2010 . les plus jeunes internautes, 
particulièrement ceux de 18 à 44 ans (78,1 %), ceux qui sont 
plus scolarisés (76,1 % chez les internautes ayant fait des 
études universitaires) ou encore ceux dont le revenu est 
plus élevé (80,3 % chez les internautes ayant un revenu 
annuel familial de 60 000 $ et plus) sont plus enclins à faire 
de telles recherches .

LE TÉLÉPHONE EN SOUTIEN À INTERNET  
EN MATIèRE D’AIDE OU D’ASSISTANCE
en ligne, les demandes par courriel ou faites à l’aide d’un 
formulaire de demande de renseignements sont les plus 
populaires auprès des internautes lorsqu’ils ne trouvent 
pas l’information recherchée sur le site d’une organisation . 
Phénomène nouvellement mesuré en 2012, on apprend en 
effet que 22,5 % d’entre eux soulignent que cette option 
figure parmi leurs préférences . Reste que les internautes 
sont plus nombreux encore (62,2 %) à mentionner que 
demander de l’aide ou de l’assistance au téléphone en 
contactant le service à la clientèle d’une organisation fait 
partie de leurs préférences lorsqu’ils n’arrivent pas à trou-
ver l’information qu’ils recherchent sur le site Web .

COMMUNIQUER AVEC SES PROCHES
toujours en première place, le téléphone fixe demeure 
le plus souvent mentionné par les internautes québécois 
parmi leurs principaux moyens de communication avec 
les proches (84,9 %) . Cependant, d’usage nettement 
plus récent, le courriel et le téléphone portable occupent 
respectivement la deuxième et la troisième place avec 
53,1 % et 50,7 % des internautes qui les considèrent parmi 
leurs principaux moyens de communication pour un 
usage personnel . dans un cadre professionnel, ce sont 
également ces trois moyens qui prédominent dans les 
usages principaux : 49,6 % des internautes privilégient le 
téléphone, 41,0 % le courriel et 28,3 % le téléphone portable . 
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aCtualItÉ et nOuVelles :  
les Plus Jeunes se dÉmaRQuent

l’utilisation d’Internet modifie incontestablement les habi-
tudes des Québécois lorsque vient le temps de s’informer . 
C’est particulièrement le cas en ce qui a trait à l’actualité et 
aux nouvelles . au fil des ans, Internet s’est taillé une place 
de choix dans les habitudes des Québécois lorsqu’il est 
question de s’informer .

LES JEUNES ADULTES CHOISISSENT 
PRINCIPALEMENT INTERNET ET LA PRESSE ÉCRITE 
POUR S’INFORMER
Chez les adultes de 18 à 24 ans, c’est Internet qui est la 
principale source d’informations pour consulter l’actualité 
et les nouvelles, soit dans une proportion de 43,9 % . Cette 
proportion est aussi très importante chez les adultes de 
25 à 34 ans qui choisissent Internet à ce titre dans une 
proportion de 37,8 %, soit autant que la télévision (38,7 %) 
dans leurs cas . ainsi, les adultes de 18 à 34 ans sont environ 
deux fois plus nombreux que dans la population adulte en 
général au Québec (20,9 %) à choisir Internet à titre de 
principale source . À partir de 35 ans, la télévision prend 
la position de tête (49,6 % des adultes de 35 à 44 ans et 
53,8 % pour les 45 ans et plus) .

de la même façon, les adultes de 18 à 24 ans optent plus 
aisément pour la presse écrite que pour la télévision 
lorsqu’il est question de principale source pour consulter 
l’actualité ou les nouvelles . la presse écrite occupe 
une place significativement plus importante que dans 
l’ensemble pour ces jeunes internautes, soit pour 33,4 % 
d’entre eux . C’est deux fois plus que ceux qui parmi eux 
mentionnent la télévision (15,0 %) .

LE NIVEAU DE SCOLARITÉ INFLUENCE AUSSI  
LES SOURCES D’ACTUALITÉ ET DE NOUVELLES
les adultes ayant réalisé des études primaires et secon-
dai res convergent davantage vers la télévision à titre de 
principale source d’information pour consulter l’actualité 
ou les nouvelles (53,5 %) que ceux ayant réalisé des études 
universitaires (39,1 %) . Ces derniers se tournent dans une 
plus forte proportion vers Internet et la presse écrite . même 
si la télévision domine chez les adultes qui ont une scolarité 
universitaire, c’est dans une proportion significativement 
inférieure à l’ensemble des Québécois qu’ils le font alors 
qu’ils considèrent Internet à titre de principale source 
(27,5 %) dans une proportion significativement supérieure 
contrairement à ceux qui ont une scolarité primaire ou 
secondaire (17,3 %) .

UN FIL D’ACTUALITÉS ET DE NOUVELLES  
SUR MESURE

Il est désormais assez simple de créer son propre fil 
d’actualité et de nouvelles en ligne en y regroupant 
uniquement les contenus qui nous intéressent dans 
diverses sources à l’aide d’outils comme Netvibes ou 
Google Reader par exemple. Cette facilité à agréger 
l’information signifie que les possibilités liées aux 
sources d’information sont démultipliées. Pour les 
créateurs de contenus, le défi consistera donc à 
se tailler une place au sein du flux quotidien de 
nouvelles et d’actualité.

Jean-Frédéric Bergeron-Poudrier, Stratège Web chez Adviso

aVIS D’ExPERT

LES ADULTES DE  
18 À 24 ANS OPTENT 

PLUS AISÉMENT 
POUR LA PRESSE 

ÉCRITE (33,4 %) QUE 
POUR LA TÉLÉVISION 

(15,0 %) LORSQU’IL 
EST QUESTION DE 

PRINCIPALES SOURCES 
POUR CONSULTER 
L’ACTUALITÉ OU  
LES NOUVELLES .

18 à 24 ans 25 à 34 ans 35 à 44 ans 45 à 54 ans 55 à 64 ans 65 ans et plus

Télévision Presse écrite (total) Internet (total) Radio

Secondaire
ou moins

Collégial Universitaire

15 %

39 %

50 %
44 %

38 %

19 %
17 % 14 %

9 %

6 %

7 %

11 %
12 %6 %

3 %

33 %

17 %

18 %

19 %

26 %
25 %

52 %

57 %
54 %

42 %
39 %

28 %

21 %
17 %

21 %

26 %

23 %

10 %11 %

6 %

53 %

PRINCIPalE SOuRCE D’INFORmaTION POuR CONSulTER l’aCTualITé Ou lES NOuVEllES 

base : adultes québécois (n=1000)

(PREmIèRE mENTION SElON la SCOlaRITé)(PREmIèRE mENTION SElON l’âGE)
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Un transfert des adeptes de la télévision 
vers internet et la presse écrite
depuis 2008, on observe un transfert des adeptes de 
la télévision vers d’autres médias comme les journaux 
imprimés et les sources Internet. ainsi, la télévision décline 
de 16,7 points de pourcentage à titre de principale source 
d’information, tandis qu’au même moment Internet (toutes 
sources confondues) et les journaux prennent le relais 
avec des gains respectifs de 6,8 points de pourcentage et 
de 7,6 points de pourcentage chez les adultes québécois. 
du côté de la radio, les taux varient peu et oscillent entre 
8 % et 11 % au fil des ans.

le déclin de la télévision est  
plUs frappant chez les 18 à 44 ans
depuis 2010, la télévision décline à titre de principale 
source d’information des adultes québécois pour consul
ter l’actualité et les nouvelles, et ce, particulièrement 
chez les plus jeunes adultes. ainsi, entre 2010 et 2012, 
la télévision décline davantage chez les adultes de 18 à 
44 ans (12,4 points de pourcentage) que chez ceux de 
45 ans et plus (5,9 points de pourcentage). durant la 
même période, la part des journaux imprimés et d’Internet, 
toutes sources confondues, gonflent chez les adultes de 
18 à 44 ans (respectivement de 6,1 points de pourcentage 
et de 9,4 points), tandis que ces proportions restent 
relativement stables pour les 45 ans et plus.

PrinciPale source d’information Pour  
consulter l’actualité ou les nouvelles  
(Première mention des adultes de 18 à 44 ans)

Base : adultes québécois de 18 à 44 ans (n=430 en 2012, 449 en 2011 et 450 en 2010)

2012 2011 2010

Télévision Journaux imprimés Internet (total) Radio

37 %

31 %

49 %

21 %

11 %
15 %

32 %

45 %

23 %

7 %
12 %

13 %

PrinciPale source d’information Pour consulter 
l’actualité ou les nouvelles (Première mention)

Base : adultes québécois (n=1000)

20112012 2010 2009 2008

Télévision Journaux imprimés Internet (total) Radio

41 %

22 %

47 %

21 %

8 %

15 %

30 %

11 % 11 %
15 %

18 %

55 %
60 %

16 %
13 %

10 %
8 %

13 %15 %

63 %

PrinciPale source d’information Pour  
consulter l’actualité ou les nouvelles  
(Première mention des adultes de 45 ans et Plus)

Base : adultes québécois de 45 ans et plus (n=565 en 2012, 549  en 2011 et 539 en 2010)

2012 2011 2010

Télévision Journaux imprimés Internet (total) Radio

54 %
50 %

60 %

23 %
18 %

21 %

13 %
17 %

9 % 9 % 11 % 9 %

impact des élections provinciales  
de septembre 2012
La période électorale de l’automne 2012, au cours de la quelle 
s’est déroulée la collecte de données, atelle pu influencer 
les résultats de cette année concernant l’actualité et 
les nouvelles ? atelle pu contribuer à freiner la lancée 
d’Internet comme étant l’une des principales sources 
d’information pour consulter l’actualité et les nouvelles 
en ligne ? Par exemple, entre 2011 et 2012, l’importance 
d’Internet à titre de principale source d’information 
diminue (8,9 points de pourcentage), même si elle 
continue sa progression par rapport à 2010 (+5,8 points 
de pourcentage). Ces derniers se seraientils davantage 
rabattus vers des sources plus traditionnelles pour suivre 
les élections ? C’est tout à fait probable selon monsieur 
Bernard motulsky, professeur au département de 
communication sociale et publique de l’uQam et titulaire 
de la Chaire de relations publiques et communication 
marketing. en effet, selon cet expert « une offre importante 
de débats télévisés à l’occasion de la campagne électorale 
aura sans doute eu des répercussions sur les habitudes 
des Québécois. durant cette campagne, il y a eu trois 
débats d’une heure télédiffusés par tVa, qui mettaient 
face à face deux chefs de parti et un débat télédiffusé à 
la fois par RadioCanada et téléQuébec, qui réunissait les 
quatre chefs. ainsi, contrairement à la pratique habituelle 
de présenter un ou deux débats télévisés lors d’une 
campagne, les Québécois ont eu droit à quatre débats, 
ce qui pourrait avoir eu un effet d’entraînement sur la 
con som mation de télévision durant cette campagne très 
serrée au cours de laquelle les Québécois étaient à l’affût 
tous les jours de la nouvelle du jour. »

les élections américaines : l’importance 
de la télé câblée

un rapport de Pew Research Center 1 sur la mesure des 
sources d’information utilisées en période électorale 
révèle que les américains privilégient les nouvelles 
sur la télévision câblée (36 %) alors que la télévision 
locale (32 %) suit de près. Les nouvelles issues des 
grands réseaux (26 %), d’Internet (25 %) ou encore 
des journaux locaux (20 %), constituent quant à elles 
des sources moins populaires en période électorale. 
Fait intéressant, les américains plus jeunes (18 à 
29 ans) délaissent toutes les sources d’information à 
cet égard, et Internet et les journaux locaux de façon 
plus importante que la télévision câblée.

1  KOHut, andrew, dOHeRtY, Carroll, dImOCK, michael and scott KeeteR, « Cable Leads the Pack as Campain news source. twitter, Facebook Play Very modest Roles », The Pew Research Center 
For The People & The Press [ en ligne ], février 2012, 35 pages. [ http://www.peoplepress.org/2012/02/07/cableleadsthepackascampaignnewssource/ ] (Consulté le 10 janvier 2012).

http://www.people-press.org/2012/02/07/cable-leads-the-pack-as-campaign-news-source/
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PROFIL SELON LA PRINCIPALE SOURCE D’INFORMATION UTILISÉE POUR 
CONSULTER L’ACTUALITÉ OU LES NOUVELLES

base : adultes québécois (n=1000)
en caractères rouge gras : résultat significativement supérieur, dans un intervalle de confiance de 95 % .
en caractères bleus italiques : résultat significativement inférieur, dans un intervalle de confiance de 95 % .

AVEC UN TAUX DE 43,9 %, 
LES ADULTES DE  

18 À 24 ANS SONT LES 
SEULS À MENTIONNER 

PLUS SOUVENT DES 
SOURCES INTERNET  

AU-DELÀ DE LA 
TÉLÉVISION À TITRE DE 

PRINCIPALE SOURCE 
D’INFORMATION, SOIT 

DEUX FOIS PLUS SOUVENT 
QUE DANS LA POPULATION 

ADULTE EN GÉNÉRAL .

 

TÉLÉVISION
PRESSE ÉCRITE 

(TOTAL)
INTERNET (TOTAL) RADIO

Résultat global 46,5 % 22,5 % 20,9 % 8,4 %

Sexe

Homme 40,0 % 24,2 % 25,4 % 8,9 %

Femme 52,5 % 20,9 % 16,6 % 7,8 %

âge     

18 à 24 ans 15,0 % 33,4 % 43,9 % 3,0 %

25 à 34 ans 38,7 % 17,0 % 37,8 % 5,9 %

35 à 44 ans 49,6 % 18,1 % 18,5 % 12,1 %

45 à 54 ans 51,5 % 19,3 % 17,1 % 10,9 %

55 à 64 ans 52,6 % 26,4 % 14,1 % 6,5 %

65 ans et plus 57,4 % 25,1 % 6,2 % 9,0 %

Scolarité     

secondaire ou moins 53,5 % 20,7 % 17,3 % 5,7 %

Collégial 42,0 % 26,2 % 20,6 % 10,5 %

universitaire 39,1 % 23,0 % 27,5 % 10,2 %

Revenu     

moins de 20 000 $ 62,3 % 18,1 % 13,6 % 4,9 %

entre 20 000 $ et 39 999 $ 54,9 % 15,5 % 20,1 % 8,7 %

entre 40 000 $ et 59 999 $ 43,9 % 26,9 % 22,2 % 5,3 %

entre 60 000 $ et 79 999 $ 53,6 % 20,7 % 16,6 % 9,1 %

entre 80 000 $ et 99 999 $ 35,6 % 19,4 % 25,9 % 13,5 %

100 000 $ et plus 33,3 % 24,2 % 29,3 % 12,6 %

Région     

montréal (RmR) 41,7 % 22,3 % 23,7 % 9,4 %

Québec (RmR) 42,5 % 27,4 % 23,8 % 5,6 %

est-du-Québec 59,7 % 21,1 % 10,9 % 7,1 %

Centre-du-Québec 49,9 % 21,5 % 18,1 % 9,5 %

Ouest-du-Québec 51,2 % 22,4 % 19,5 % 6,9 %

Langue maternelle     

Français 46,8 % 23,9 % 20,0 % 8,1 %

anglais ou autres 44,0 % 18,2 % 24,9 % 9,2 %

Occupation     

employé (services, bureau, vente) 43,5 % 19,1 % 26,2 % 9,5 %

travailleur manuel 51,3 % 19,1 % 28,2 % 1,4 %

Professionnel 45,9 % 19,2 % 21,1 % 13,1 %

au foyer 56,6 % 19,0 % 18,7 % 4,1 %

Étudiant 17,3 % 38,1 % 38,0 % 6,6 %

Retraité 54,3 % 27,9 % 8,7 % 7,1 %

sans emploi 47,5 % 17,3 % 17,3 % 2,8 %

Avec ou sans enfant     

avec enfant(s) 45,3 % 17,8 % 25,3 % 9,8 %

sans enfant 46,8 % 25,0 % 18,7 % 7,7 %



Qui consulte l’actualité 
et les nouvelles en ligne ? ?

Au cours d’une semaine type en 2012, 
55,4 % des internautes québé cois 
ont uti lisé Internet pour consul ter 
l’actualité ou les nou velles. Les 
internautes de 25 à 34 ans (67,1 %), 
ceux qui ont un niveau de scolarité 
universitaire (70,8 %) ainsi que les 
internautes qui habitent la RMR de 
Montréal (61,0 %) ont été plus 
enclins à le faire que la moyenne  

des internautes.

habitudes mobiles à l’égard de 
l’actualité et des nouvelles
Parmi les adultes québécois, près de un 
sur cinq (ou 17,4 %), consultent l’actualité 
ou les nouvelles sur Internet à partir de 
leur appareil mobile, soit environ la moitié 
(ou 52,3 %) des adultes qui possèdent au 
moins un appareil mobile et qui l’utilise 
pour se connecter à Internet. Parmi les 
adul tes québécois, ceux qui sont âgés de 
18 à 44 ans (28,2 %) lisent ou consultent 
l’actualité et les nouvelles dans de plus 
fortes proportions sur leur appareil mobile 
que dans l’ensemble de la population adulte 
du Québec.
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ACtuALItÉ et nOuVeLLes suR InteRnet :  
QueLs sOnt Les CHOIX des InteRnAutes ?

les sites de nouvelles et d’actualité 
dominent largement sur internet
Les internautes préfèrent, et de loin, les sites Internet de 
nouvelles et d’actualité comme celui de Cyberpresse, 
Le Devoir, Radio-Canada, etc. pour suivre l’actualité et 
consulter les nouvelles sur Internet, sauf les adultes de 
18 à 24 ans qui leur préfèrent les médias sociaux. C’est la 
principale source d’un internaute sur huit (12,6 %).

moteurs de recherche, réseaux sociaux  
et portails d’actualité nez à nez
Les moteurs de recherche dédiés à l’actualité, tels que 
Google actualités, les réseaux sociaux et les portails d’infor-
mations sont nez à nez avec des proportions similaires 
d’adeptes : 12 % à 13 % d’internautes les considèrent parmi 

leurs trois principales sources et 3 % à 4 % d’internautes les 
considèrent spécifiquement comme leur principale source. 
Il y a cependant un hiatus important entre les habitudes des 
internautes de 18 à 24 ans à l’égard des médias sociaux. en 
effet, ceux-ci sont 21,7 % à considérer les réseaux sociaux 
comme leur principale source d’information, soit cinq fois 
plus que dans la population adulte en général.

microblogues et fils rss  
L’intérêt pour les microblogues, comme twitter, pour les fils 
Rss ou pour les blogues est marginal chez les internautes. 
Moins de 1 % d’entre eux les considèrent parmi leurs trois 
principales sources d’information pour consulter l’actualité 
et les nouvelles.

PrinciPale source d’information sur internet Pour consulter l’actualité  
ou les nouvelles (Première mention et trois mentions)

Internet
(total)

Site Internet 
de nouvelles 

et d’actualités

Moteur de 
recherche 
dédié aux 
actualités

Réseaux
sociaux
excluant
Twitter

Portails 
d’information

Microblogues 
comme
Twitter

Fils RSS Blogues Autres
sources 

d’information 
sur Internet

61 %

33 %

13 % 13 % 12 %
3 %4 %4 %

13 %
26 %

1 % 1 % 4 % 1 %0 % 1 % 0 %0 %

Trois mentions (total) 1re mention

Base : internautes québécois (n=797)

PrinciPale source d’information sur internet Pour consulter 
l’actualité ou les nouvelles selon l’âge (Première mention)

Base : internautes québécois (n=797)

Internet (total)

Réseaux sociaux excluant Twitter

Site Internet de nouvelles et d’actualités

Moteur de recherche dédié aux actualités

Portails d’information

Autres sources d’information sur Internet (total)

18 à 24 ans 25 à 34 ans 35 à 44 ans 45 à 54 ans 55 à 64 ans 65 ans et plus

17 %

21 %

12 %
10 %

8 %
6 %

22 %

3 %
1 %

2 %

1 % 0 %

3 %
3 %

2 % 1 %

1 % 2 %3 %

7 %

4 % 4 %

4 %
5 %

0 %

6 %

2 %
3 % 5 %

1 %

44 %

38 %

20 % 20 % 19 %

14 %

avis d’exPert

une nouvelle tendance : le journalisme-citoyen 

le métier de journaliste s’est transformé avec l’avènement des médias sociaux et notamment l’apparition des 
blogues. mais il ne s’agit pas du seul changement engendré par les médias sociaux. ceux-ci ont également fait 
émerger une tendance au journalisme-citoyen. ce dernier souligne la nouvelle locale, commente l’actualité ou 
met parfois de l’avant des sujets de natures polémiques sans les contraintes normalement imposées aux médias 
plus traditionnels. l’effet viral des médias sociaux induit une exclusivité qui n’est plus calculée en heures, mais 
en secondes; où la diffusion de l’information n’est plus réservée à un groupuscule, mais à tous les membres d’un 
réseau qui s’étend parfois à l’échelle de la planète. 

Jean-Sébastien Chouinard , Chef d’équipe en stratégie Web chez Adviso
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InteRnet COmme sOuRCe d’InFORmatIOn aVant aCHat 

en 2012, une proportion de 70,0 % des internautes québé-
cois (61,3 % sur une base d’adultes) a réalisé des recherches 
sur Internet en vue d’un achat . Cette proportion est stable 
depuis les trois dernières années, puisqu’elle était de 
68,4 % en 2011 et de 73,0 % en 2010 . même si les achats 
ne se concrétisent pas nécessairement en ligne, il reste 
qu’Internet est un outil utilisé par un nombre important 
d’internautes lorsqu’ils recherchent de l’information dans 
ce contexte . Par ailleurs, cette proportion est de 40,3 % 
des internautes au cours d’une semaine .

PLUS ON EST JEUNE OU SCOLARISÉ ET PLUS 
INTERNET EST UNE SOURCE D’INFORMATION 
AVANT D’ACHETER 
au cours de 2012, les internautes dont le revenu annuel 
familial est de 80 000 $ et plus (82,1 %), ceux de 25 à 34 ans 
(79,0 %), les professionnels (79,0 %) et ceux qui ont un niveau 
de scolarité universitaire (76,1 %) ont proportionnellement 
été plus nombreux à faire des recherches sur Internet avant 
de réaliser un achat . 

SITES DE PETITES ANNONCES ET SITES D’ENCHèRES
les sites de petites annonces et d’enchères constituent une 
source importante d’information avant l’achat d’un produit 
ou d’un service : une majorité d’internautes s’y réfère (ou 
54,1 %) . Il s’agit d’une source aussi populaire que le site 
Internet des fabricants ou des revendeurs de biens ou de 
services (52,5 %) . environ le tiers des internautes regardent 
aussi du côté des sites Web où est mis de l’avant l’avis 
d’autres consommateurs (blogues, forums, Google Places, 
etc .) (38,2 %), des circulaires (version Web) (35,2 %), des 
comparateurs de prix (34,6 %), des sites Internet d’experts, 
tels que Protégez-vous (31,8 %) ou encore des réseaux 
sociaux (28,4 %) . les courriels promotionnels (18,2 %), les 
sites d’achats groupés (14,0 %) restent des sources consul-
tées, mais les codes QR très populaires dans l’industrie le 
sont très peu chez les internautes (3,3 %) . une proportion 
de 6,6 % des internautes souligne qu’ils ont recours à 
d’autres sources .

REChERChE D’INFORmaTION SuR INTERNET aVaNT uN aChaT
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38 %

51 %

43 %
38%

33 % 32 % 31 %

42 %

49 %

28 %

37 % 36 %

45 %

53 %

81 % 79 %
76 %

69 %
64 %

52 %

62 %

73 %
76 %

53 %

59 %

77 % 77 %
82 %

Au cours de la dernière année Au cours de la dernière semaine

base : internautes québécois (n=876 pour la recherche au cours de 2012, et 752 pour la recherche au cours d’une semaine) base : internautes québécois (n=816)

SOuRCES D’INFORmaTION SuR INTERNET 
CONSulTéES PRéalablEmENT à l’aChaT 
D’uN PRODuIT Ou D’uN SERVICE

54 %

53 %

38 %

35 %

35 %

32 %

28 %

18 %

14 %

3 %

7 %

Sites d’annonces classées
et sites d’enchères

Site Web du fabricant ou du revendeur

Site Web permettant de
comparer les prix

Site Web d’experts tiers

Sur des réseaux sociaux

Courriels promotionnels

Sites d’achats groupés

Codes QR

Autres sources Internet

Site Web contenant l’avis
d’autres consommateurs

Circulaires, version Internet

LE showrooming OU FURETAGE EN MAGASIN : VALEUR AJOUTÉE OU DANGER ?

les experts ne s’entendent pas encore sur les con sé quences du showrooming (ou furetage en magasin), soit le 
fait de se déplacer en magasin pour tester un produit et ensuite en faire l’achat en ligne. la tendance est-elle aussi 
néfaste qu’elle le paraît pour les commerçants physiques ? bien que cette tendance s’accroisse avec l’utilisation des 
téléphones intelligents en magasin, plusieurs spécialistes estiment en effet que seule une faible part des recherches 
réalisées en ligne sur place mène finalement à des achats chez un concurrent. Reste qu’il faut tout de même 
s’assurer que des efforts de service et de marketing soient déployés sur le lieu de vente afin d’atténuer l’envie que 
pour rait avoir le client d’aller voir ailleurs !

Jean-Frédéric Bergeron-Poudrier, Stratège Web chez Adviso

aVIS D’ExPERT



10   netendances   |   CeFRIO   |   InteRnet COmme sOuRCe d’InFORmatIOn et mOde de COmmunICatIOn

aIde Ou assIstanCe lORs de la ReCHeRCHe 
d’InFORmatIOn : le tÉlÉPHOne en sOutIen À InteRnet

en ligne, les demandes par courriel ou faites à l’aide d’un 
formulaire de demande de renseignements sont les plus 
populaires auprès des internautes lorsqu’ils ne trouvent 
pas l’information recherchée sur le site d’une organisation . 
Phénomène nouvellement mesuré en 2012, on apprend en 
effet que 22,5 % d’entre eux soulignent que cette option 
figure parmi leurs préférences . Reste que les internautes 
sont plus nombreux encore (62,2 %) à mentionner que 
demander de l’aide ou de l’assistance au téléphone en 
contactant le service à la clientèle d’une organisation 
fait partie de leurs préférences lorsqu’ils n’arrivent pas à 
trouver l’information qu’ils recherchent sur le site Web . Plus 
surprenant encore est le fait que 26,4 % mentionnent que 
se rendre dans le commerce ou dans un point de services 
de l’organisation apparaît parmi les moyens privilégiés 
pour ce faire . en tout, 39,4 % des internautes préfèrent 
demander de l’aide ou de l’assistance en personne ou au 
téléphone et, en ce sens, ne privilégient aucune source 
sur Internet .

CLAVARDAGE ET MÉDIAS SOCIAUX
un peu moins d’un internaute sur cinq (19,3 %) souligne que 
le fait de faire une demande en ligne pour qu’un agent du 
service à la clientèle le rappelle fait partie de ses préférences 
pour obtenir de l’aide ou de l’assistance lorsqu’il ne trouve 
pas une information recherchée sur le site Web d’une 
organisation . Quant au clavardage avec un agent du service 
à la clientèle (12,5 %) ou aux communications sur média 
social par l’entremise de la page de l’organisation (12,2 %) 
ils sont moins populaires, tout comme la conférence audio 
ou vidéo avec un agent du service à la clientèle (7,4 %) 
qui l’est encore un peu moins auprès des internautes 
québécois . Il s’agit de préférences qui sont plus marginales 
pour le moment, mais dont l’intérêt augmentera sans doute 
au fur et à mesure que ce type de services sera plus 
largement offert par les entreprises et les organisations 
gouvernementales ou non .

PRéFéRENCES POuR ObTENIR DE l’aIDE Ou DE 
l’aSSISTaNCE lORSquE l’INFORmaTION REChERChéE  
EN lIGNE N’EST PaS TROuVé

62 %

26 %

23 %

19 %

13 %

12 %

7 %

6 %

Par téléphone, en contactant le service
à la clientèle de l’organisation

En personne, en vous rendant dans le commerce
ou dans le point de services de l’organisation

En ligne, en faisant une demande par courriel ou en 
remplissant un formulaire dedemande de renseignements

En ligne, en faisant une demande pour qu’un agent
du service à la clientèle vous contacte par la suite

directement par téléphone

En ligne, en cliquant pour clavarder (ou « chatter »),
directement avec un agent du service à la clientèle

En ligne, en communiquant avec l’organisation
en se rendant sur sa page sur un média social

En ligne, en conférence vidéo ou audio avec
un agent ou un conseiller du service à la clientèle

Autre / Aucune de ces réponses

LE CLIENT EST ROI…  
ET IL LE PROCLAME SUR FACEBOOk ! 

les médias sociaux deviennent un lieu privilégié pour 
ceux qui veulent faire part de leur (s) expé rience (s) de 
consommation. De plus en plus de consommateurs 
interpellent ainsi directement et publiquement la 
marque sur leur page Facebook ou leur compte Twitter. 
malheureusement, le service client traditionnel et le 
gestionnaire de communauté travaillent rarement 
de concert. Il y a cependant des exceptions. On 
peut citer mcDonalds Canada qui répond à toutes 
les questions des internautes sur son site interactif 
« Nos aliments, vos questions » ou encore la marque 
québécoise pour homme Frank & Oak qui répond aux 
clients éprouvant des difficultés avec leur commande 
à l’aide de sa page Facebook.

Marie Nicollet , Stratège Web chez Adviso

aVIS D’ExPERT

SERVICE À LA CLIENTèLE : LE TÉLÉPHONE DEMEURE PLUS EFFICACE QUE LES MÉDIAS SOCIAUX

une étude australienne 2 montre que 69 % des entre prises offrent désormais un service à la clientèle par l’intermédiaire 
des médias sociaux, mais que seuls 16 % des consommateurs l’utilisent . la raison, au-delà des 30 % de clients qui n’en 
connaissaient pas la possibilité, réside dans le fait que 78 % des demandes sont résolues en un seul appel téléphonique, 
par rapport à 59 % d’entre elles par les médias sociaux : une perte de temps pour les consommateurs et d’argent pour 
l’entreprise . Conclusion : les requêtes soumises sur les médias sociaux doivent plus généralement être intégrées au 
service à la clientèle des organisations plutôt qu’aux services des communications, du marketing ou des technologies 
de l’information .

2  Craig thomler, « are organisations failing in their use of social media and apps as customer service channels ? », eGov au [ en ligne ], 16 novembre 2012 .  
[ http://egovau .blogspot .com .au/2012/11/are-organisations-failing-in-their-use .html ] (Consulté le 29 novembre 2012) .

base : internautes québécois (n=796)

http://egovau.blogspot.com.au/2012/11/are-organisations-failing-in-their-use.html
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mOdes de COmmunICatIOn :  
les PRÉFÉRenCes des QuÉbÉCOIs

COMMUNIQUER AVEC SES PROCHES
toujours en première place, le téléphone fixe demeure 
le plus souvent mentionné par les internautes québécois 
par mi les principaux moyens de communication avec les 
proches (84,9 %) . Cependant, d’usage nettement plus récent, 
le courriel et le téléphone portable occupent respectivement 
la deuxième et la troisième place avec 53,1 % et 50,7 % des 
internautes qui les considèrent parmi leurs principaux 
moyens de communication pour un usage personnel . Plus 
du quart des internautes, voire près du tiers pour les 
réseaux sociaux, mentionnent toutefois les sms (27,3 %) 
et les messages sur les réseaux sociaux (30,4 %), environ 
un sur sept le clavardage (14,9 %) et la vidéoconférence 
(14,5 %) et la moitié moins en ce qui concerne la téléphonie 
gratuite sur Internet (7,5%) .

COMMUNIQUER AU TRAVAIL
en ce qui concerne le travail ou les études, on observe 
les mêmes tendances . le téléphone fixe est en tête 
avec près de la moitié des internautes (49,6 %) qui 
le considèrent parmi leurs principaux moyens de 
communication, tandis que le courriel est très répandu 
dans les habitudes professionnelles avec une proportion 
presque aussi élevée que le téléphone fixe (41,0 %) . Pour 
sa part, le téléphone portable (28,3 % des internautes) 
occupe la troisième marche du podium avec plus du 
quart des internautes qui le considèrent parmi leurs 
principaux moyens de communications professionnelles .  

des modes de communication tels que les sms, les mes-
sages sur les réseaux sociaux, le clavardage, la vidéo-
conférence (ou vidéochat) ou la téléphonie sur Internet, 
sont des outils moins populaires pour communiquer  
au travail .

UN ÉVENTAIL MOINS LARGE DES PRINCIPAUX 
MODES DE COMMUNICATION UTILISÉS
en 2011, les internautes ont mentionné en moyenne avoir 
uti lisé 3,4 modes principaux de communication, soit 
un peu moins qu’en 2012 où seuls 3 modes principaux 
de communications étaient mentionnés . ainsi, on peut 
supposer que certains modes seraient entrés dans 
les usages et d’autres pas . en ce qui concerne l’usage 
professionnel, il y a peu de variation entre les principaux 
moyens utilisés par les internautes en 2011 et en 2012 .

TÉLÉPHONE FIXE, COURRIEL ET TÉLÉPHONE MOBILE  
SONT LES PRINCIPAUX MODES DE COMMUNICATION 
LES PLUS POPULAIRES AUPRèS DES INTERNAUTES 

QUÉBÉCOIS, QU’ILS SOIENT UTILISÉS DANS UN  
CONTEXTE PERSONNEL OU PROFESSIONNEL . 

uSaGES PERSONNElS ET PROFESSIONNElS DES mODES DE COmmuNICaTION

Téléphone fixe Courriel Téléphone 
portable

Messages texte 
(SMS)

Messagerie 
privée sur 

réseaux sociaux

Messages 
publics ou 

semi-publics 
sur les médias 

sociaux

Clavardage 
(chat)

Vidéocon-
férence ou 
Vidéo-chat 
sur Internet

Téléphonie 
gratuite sur 
Internet en 

utilisant une 
solution audio 

seulement

85 %

53 % 51 %

27 % 26 %

15 % 15 % 15 %

8 %
3 %5 %4 %3 %4 %

9 %

28 %

41 %

50 %

Usage personnel Usage professionnel

base : internautes québécois (n=861)
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LES SMS PLUS POPULAIRES CHEz LES HOMMES 
QUE CHEz LES FEMMES
Parmi les internautes, plus d’hommes (30,7 %) que de fem-
mes (24,0%) considèrent les sms parmi leurs principaux 
modes de communication sur le plan personnel . Quant aux 
femmes, elles sont plus nombreuses à compter le courriel 
parmi leurs principaux modes de communication dans un 
contexte personnel (58,5 % des femmes internautes) que 
les hommes (47,5 % des hommes internautes) .

RÉSEAUX SOCIAUX, TEXTO, CLAVARDAGE  
ET VIDÉOCHAT : PLUS POPULAIRES CHEz  
LES 18 À 34 ANS
en ce qui a trait à l’âge, les plus jeunes adultes sont signifi-
cativement plus nombreux à faire mention du téléphone 
portable, des messages texte, du clavardage, des réseaux 
sociaux ainsi que de la vidéoconférence (ou vidéochat) 
parmi leurs principaux moyens pour communiquer avec 
leurs proches . en effet, chez les 18 à 34 ans, 61,3 % des 
internautes mentionnent le téléphone portable dans leurs 
principaux moyens de communication avec leurs pro-
ches, 42,3 % les sms, 24,1 % le clavardage, 46,7 % les 
réseaux sociaux (messages privés et publics) et 19,7 % 
la vidéoconférence (ou vidéochat) . Chez les adultes de 
45 ans et plus, seul le téléphone fixe présente un écart 

significativement supérieur par rapport à l’ensemble . en 
effet, 91,6 % des internautes de 45 ans et plus considèrent le 
téléphone fixe comme étant parmi leurs principaux modes 
de communication avec les proches, comparativement à 
84,9 % dans l’ensemble de la population internautes .

DES MODES DE COMMUNICATION DIFFÉRENTS 
SELON LES GROUPES PROFESSIONNELS
du côté des usages professionnels, l’usage du téléphone 
fixe est prédominant parmi les principaux modes de com-
mu nication chez les employés des services, de bureau 
et de la vente (70,8 %), tandis que le courriel ressort du 
côté des professionnels (65,5 %), bien qu’ils soient aussi 
les plus grands utilisateurs de la vidéoconférence sur 
Internet (12,3 %) . Quant aux travailleurs manuels, l’usage 
du téléphone portable se fait dans des proportions 
significativement supérieures (40,0 %) ce qui les place 
parmi les plus grands utilisateurs de téléphone portable 
au travail . Quant à eux, les étudiants l’utilisent davantage 
que dans l’ensemble les réseaux sociaux (15,5 %) et le 
clavardage (11,4 %) où ils dominent largement par rapport 
aux autres groupes socioprofessionnels .

uSaGES PROFESSIONNElS DES mODES DE COmmuNICaTION (SElON l’OCCuPaTION)

Téléphone 
fixe

Courriel Téléphone 
portable

Messages 
texte
(SMS)

Réseaux 
sociaux 

(messages 
privés et 
publics)

Vidéo-
conférence 

ou Vidéochat 
sur Internet

Clavardage 
(chat)

Téléphonie 
gratuite sur 

Internet 
(solution 

audio)

50 % 41 % 28 % 9 % 5 % 5 % 4 % 3 %

Total

Employés des services,
bureau et vente

Travailleurs manuels

Professionnels

Étudiant

71 %

56 %

30 %

9 %
5 %

4 %
2%

3 %

65 %

66 %

37 %

10 %
7 %

12 %

7 %
5 %

47 %

26 %

40 %

13 %

1 % 2 % 1 % 1 %

8 %

11 %

3 %

16 %
16 %

33 %
37 %

44 %

base : internautes québécois (n=861)

MANQUER À L’APPEL DES MÉDIAS SOCIAUX : UNE NOUVELLE TENDANCE 

les réseaux sociaux font maintenant partie inté grante de nos vies pour communiquer avec nos proches. les membres 
partagent tous leurs faits et gestes à leurs amis virtuels. Ils veulent partager le nouveau contenu en premier pour voir 
qui obtiendra le plus de « J’aime » ou de « Retweet ». C’est la méritocratie sociale sans laquelle le membre n’est plus, il 
ne vit plus. En conséquence, les gens ont développé une phobie de manquer la primeur sur les réseaux sociaux ou en 
anglais « Fear Of missing Out » (FOMO). Cependant, un mouvement s’organise pour vaincre cette peur et apprécier un 
moment sans connexion qu’on appelle JOMO, « Joy Of missing Out » ou jouir de son absentéisme social, de quitter le 
monde virtuel pour lever les yeux vers le monde réel.

Jean-Sébastien Chouinard, Chef d’équipe en stratégie Web

aVIS D’ExPERT

LES ADULTES DE 18 À 34 ANS  
SONT SIGNIFICATIVEMENT 
PLUS NOMBREUX À FAIRE 
MENTION DU TÉLÉPHONE 

PORTABLE (61,3 %)  
PARMI LEURS PRINCIPAUX 

MOyENS DE COMMUNIQUER 
AVEC LEURS PROCHES .  

ILS UTILISENT AUSSI 
DAVANTAGE LES  
SMS (42,3 %), LE 

CLAVARDAGE (24,1 %), 
LES RÉSEAUX SOCIAUX 
(46,7 %) ET LA VIDÉO-
CONFÉRENCE (19,7 %)  

DANS UN TEL CONTEXTE .
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LES ACTIVITÉS DE COMMUNICATIONS EN LIGNE SONT 
TRèS POPULAIRES CHEz LES INTERNAUTES QUÉBÉCOIS . 

AU COURS D’UNE SEMAINE TyPE EN 2012, TROIS D’ENTRE 
EUX SUR QUATRE (OU 73,5 %) ONT UTILISÉ INTERNET  
POUR COMMUNIQUER QUE CE SOIT PAR COURRIEL, 

MESSAGERIE INSTANTANÉE,  
VIDÉOCONFÉRENCE DE TyPE SkyPE, ETC .

LES INTERNAUTES COMMUNIQUENT EN LIGNE,  
PEU IMPORTE LEUR âGE
au cours d’une semaine type en 2012, les activités de 
communication en ligne sont très populaires auprès des 
internautes québécois . trois d’entre eux sur quatre (ou 
73,5 %) ont utilisé Internet pour communiquer que ce soit 
par courriel, messagerie instantanée, vidéoconférence 
de type skype, etc . de plus, ce type d’activité sur le Web 
présente très peu de variations significatives selon les 
différents groupes sociodémographiques . Par exemple, 
hommes (75,0 %) et femmes (72,1 %) le font dans les mêmes 
proportions, ce qui est également le cas des internautes 
de 18 à 24 ans (73,2 %) et de ceux de 65 à 74 ans (74,6 %) 
ou, par exemple, de ceux ayant un revenu familial de moins 
de 20 000 $ (76,7 %) comparativement à ceux ayant un 
revenu familial annuel de 100 000 $ et plus (79,8 %) . en fait, 
seuls les travailleurs manuels (58,0 %) et les internautes 
qui ont un niveau de scolarité primaire ou secondaire 
(64,3 %) présentent une proportion significativement 
inférieure à la moyenne d’internautes en ce qui a trait aux 
communications en ligne au cours d’une semaine .

LES 18 À 34 ANS SUR LES MÉDIAS SOCIAUX
la moitié des internautes québécois (52,8 %) utilisent 
les médias sociaux pour interagir en ligne avec d’autres 
interlocuteurs et 39,1 % des internautes réalisent cette 
activité au moins une fois par semaine . les interactions 
entre internautes sur les médias sociaux présentent 
cepen dant davantage de variations selon les groupes 
sociodémographiques que les communications en général . 
les adultes de 18 à 34 ans (77,4 %) sont manifestement 
plus actifs en la matière que ceux de 45 ans et plus 
(32,7 %), ce qui est également le cas des étudiants (72,7 %), 
comparativement aux retraités (25,8 %) . toutefois, dans le 
cas des médias sociaux, il n’y a pas de variation significative 
selon le niveau de scolarité . ainsi les internautes ayant 
réalisé des études primaires ou secondaires (49,1 %) 
interagissent dans une proportion similaire à l’ensemble 
des internautes québécois, tout comme d’ailleurs ceux qui 
ont réalisé des études collégiales ou universitaires (55,1 %) .

LES COMMUNICATIONS SUR APPAREILS MOBILES
lorsqu’ils sont connectés à Internet, ce qui exclut donc le 
service de téléphonie mobile, l’activité la plus populaire 
des mobinautes sur leur appareil mobile est sans contredit 
la communication par courriel . une proportion de 66,9 % 
des adultes qui possèdent un appareil mobile et qui 
l’utilisent pour accéder à Internet le fait, soit un adulte 
québécois sur cinq (ou 22,2 % des adultes) . une proportion 
presque aussi appréciable se connecte sur les médias 
sociaux (64,3 %) ou communique par clavardage, 
messagerie instantanée ou messages textes (sms) à partir 
d’une application mobile (59,7 %) . les communications 
par courriel attirent sensiblement moins d’adultes de  
18 à 24 ans qui possèdent un appareil mobile et qui se 
connectent à Internet par ce moyen (48,2 %), ceux qui 
ont réalisé des études secondaires (54,4 %) et ceux 
qui ont un revenu annuel inférieur à 60 000 $ . Pour les 
communications par clavardage, messagerie instantanée 
ou messages textes (sms) à partir d’une application 
mobile, il existe peu de différences significatives selon 
les groupes sociodémographiques . seule exception, les 
adultes de 45 ans et plus qui possèdent un appareil mobile 
et qui se connectent à Internet sont significativement 
moins nombreux à le faire (50,6 %) .

MORT DU COURRIEL : EN EST-ON SûR ? 

selon the Radicati Group, Inc .3, chaque jour, 144,8 milliards de courriels sont envoyés . en 2016, on estime que ce 
nombre sera porté à 192,2 milliards, soit une croissance de près de 33 % . selon l’estimation de the Radicati Group Inc, 
le nombre de comptes courriel devrait croître de 3,3 milliards à 4,3 milliards entre 2012 et 2016 et celui des comptes 
de messagerie instantanée de 2,7 milliards à 3,3 milliards . ainsi, malgré une croissance de 6 % chacun durant cette 
période, le courriel arrivera encore premier en 2016 . À ce rythme, la mort du courriel annoncée par certains, si elle a 
lieu, sera certainement très longue !

3  RadICatI, sara (ed .), « email statistics Report, 2012-2016 » [ en ligne ], the Radicati Group, Inc ., 15 novembre 2012 .  
 [ http://www .radicati .com/wp/wp-content/uploads/2012/04/email-statistics-Report-2012-2016-executive-summary .pdf ] (Consulté le 24 janvier 2012) .

http://www.radicati.com/wp/wp-content/uploads/2012/04/Email-Statistics-Report-2012-2016-Executive-Summary.pdf
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dÉFIs et enJeuX

au cours des cinq dernières années, il y a incontestablement 
eu une hausse de l’intérêt pour Internet et un déclin pour 
la télévision à titre de principale source d’information pour 
consulter l’actualité ou les nouvelles chez les Québécois . 
Ceci est particulièrement clair chez les plus jeunes adultes . 
ainsi, il y a fort à parier que la télévision poursuivra sa 
descente au fur et à mesure que les plus jeunes générations 
avanceront en âge . l’engouement pour Internet pourrait 
bel et bien dépasser celui voué à la télévision à l’avenir .  
Ce n’est sans doute qu’une question de temps .

Cela dit, le contenu diffusé sur Internet est-il bien différent 
de celui qui est diffusé dans les journaux imprimés, 
à la télévision ou à la radio ? Internet, les journaux ou 
encore la télévision et la radio ne sont finalement que le 
support qui permet de diffuser, de véhiculer, de médiatiser 
l’information . À en juger par l’attrait des sites d’actualités 
et de nouvelles sur Internet, tels que Cyberpresse,  
Le Devoir, Radio-Canada, etc ., qui rendent disponible le 
conte nu produit pour une diversité d’autres médiums, ce 
n’est pas tant l’attrait pour la source qui change, mais pour 
le support .

toutefois, Internet permet l’émergence d’une presse alter-
native, ce que ne permettaient pas nécessairement les 
anciens médiums . Il est vrai que la place occupée par de 
nouvelles sources de contenu en matière d’actualité et de 
nouvelles reste assez marginale dans le vaste cyberespace 
où il faut d’ailleurs la trouver et s’assurer de sa véracité (les 
canulars sont aussi présents sur le Web), mais elle existe 
véritablement . en effet, une nouvelle façon de produire et 
de diffuser l’actualité et les nouvelles tire son épingle du 
jeu . de plus en plus, l’information s’organise avec le nombre 
de citoyens qui trient, choisissent, commentent, relayent 
et produisent même parfois des articles d’actualité ou 
des nouvelles sur Internet . Pour ce faire, plus besoin des 
moyens de Goliath pour rejoindre son auditoire . les médias 
sociaux facilitent certainement le travail de ces fervents 
amateurs de l’actualité et des nouvelles . Pour rajouter à 
l’attrait exercé par Internet, des agrégateurs de nouvelles 
permettent aux internautes d’obtenir une information 
personnalisée issue d’une multiplicité de sources . Plus 
besoin de s’abonner à une source unique . même l’actualité 
internationale est accessible du bout des doigts .

Cependant, avec Internet, les modèles d’affaires sont 
appe lés à se modifier et le financement devient un défi . 
Comment assurer les revenus nécessaires à la survie 
des producteurs d’informations si la publicité n’est plus 
garante d’un certain complément de revenu nécessaire à 
la réalisation et de la diffusion d’articles et de reportages 

locaux, régionaux, nationaux et même internationaux ? 
Qui plus est, la publicité sur Internet représente des 
revenus qui sont plutôt marginaux comparativement à ce 
que rapportent les interfaces plus classiques . les formes 
conventionnelles permettent-elles de faire vivre l’actualité 
et les nouvelles sur Internet ? Peut-être est-ce un peu le 
cas, enfin pour l’instant .

Il n’y a pas que l’actualité et les nouvelles qui intéressent sur 
Internet . Internet est également une source d’information 
pour un nombre important d’internautes québécois préa-
la blement à l’achat, que celui-ci se réalise en ligne ou non . 
Il s’agit d’un défi important pour les entreprises d’ici, celui 
de séduire le consommateur québécois, mais un défi qui 
offre d’exceptionnelles opportunités d’affaires . Ce n’est 
pas qu’au Québec que ce phénomène existe . ainsi, une 
offre ou une information sur un produit ou un service qué-
bécois peut tout aussi bien séduire un consommateur 
fran çais, américain ou même chinois ! Internet ne connaît 
pas de limites territoriales . Il s’agit donc d’y faire paraître 
les bonnes informations afin qu’elles puissent éclairer le 
consommateur d’ici… et d’ailleurs .

Plus que le support à une mer d’information de toutes 
natu res, Internet est aussi populaire pour ses possibilités 
de communication . la téléphonie vidéo si répandue dans 
les films futuristes du passé est actuellement à la portée 
des internautes dans des formes souvent gratuites, sinon 
très abordables . au-delà de skype qui a certainement 
contribué à populariser cette fonctionnalité, plusieurs 
messageries instantanées ou réseaux sociaux offrent 
la possibilité de discuter tout en se voyant en mode 
synchrone . Gageons qu’Internet menacera aussi à terme 
le téléphone fixe dont la popularité reste néanmoins 
stable pour l’instant auprès des Internautes québécois ; 
bien que cet attrait soit moins important chez les plus 
jeunes internautes . la jonction d’Internet et de la mobilité 
rendent maintenant accessible des services de téléphonie 
sur Internet tout à fait gratuit et d’autres à des coûts 
dérisoires, qui concurrencent même les services de 
téléphonie mobile courants . d’utilisation relativement 
récente si on les compare au téléphone fixe, le courriel 
et la téléphonie mobile récoltent une forte proportion 
d’adeptes parmi les internautes . sms, réseaux sociaux, 
clavardage, téléphonie sur Internet, vidéoconférence et 
bien souvent un mélange des genres viennent à bout 
de nos besoins de communiquer pendant que d’autres 
technologies voient le jour pour nous offrir toujours plus 
de souplesse et de possibilités de communiquer… et bien 
plus encore .
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